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Les cheveux blancs au centre de la scène, telle une diva robotisée, je bouge mes 
bras, tourne mon regard vers le ciel, m’enflamme, tandis que mon costume lumineux 
accompagne ma narration tantot absurde et dramatique, à l’image d’un rêve éveillé. 
Mon personnage tourmenté s’analyse et exprime ses questionnements. ELECTRA 
évoque la psychologie et traite de sujets comme la filiation, la mort, la violence ou la 
vengeance.

J’ai créé une longue robe pyramidale en satin, dont les arêtes sont recouvertes de 
diodes électroluminescentes (LED) regroupées en trois zones (bas, milieu, haut), et 
différents bijoux en LED (une bague, un bracelet, un collier et une coiffe). Durant la 
performance, ces accessoires lumineux sont commandés un à un, par mon assistant, 
grâce à une télécommande réalisée sur mesure.

La performance commence dans la nuit, un point de lumière éclaire ma bouche qui 
chuchotte: «Rescue me, rescue me, reconnect my files... Rescue me, rescue me, 
reconstruct my memory!». Un accompagnement rythmique, constitué de mes voix 
superposées, soutient la théâtralité. Ma robe suit la musique et le tempo en clignotant 
de bas en haut. Dans le rôle d’Electra toujours, je poursuis en évoquant mes fantô-
mes: «Mother, why are you haunting my dreams?». Je raconte ensuite mes gestes 
quotidiens: «Every morning, I take my pills and vitamins... Every morning, I do not 
forget to drink a cranberry juice...». Plus tard, j’entonne un hymne à la beauté, et au 
luxe: «Diamonds are all my life!», j’exprime aussi mes peurs, mes mains devant mes 
yeux, je cris mon angoisse, puis cherche le sommeil en hypnotisant l’audience, avant 
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ELECTRA est une performance que j’ai écrite pour une première représentation à New 
York. Elle fait référence à la figure mythologique d’Électre, mais aussi à la musique électro-
nique et à l’opéra. Mes inspirations ont été: Elektra de Richard Strauss, Metropolis de Fritz 
Lang, Le Robot qui rêvait d’Isaac Asimov ou encore Big Science de Laurie Anderson. 

Pour ce spectacle visuel et musical, j’ai créé différents bijoux et une longue robe pyra-
midale en satin ornés d’une centaine de diodes électroluminescentes (LED). Ces acces-
soires sont commandés un à un, en direct et à distance par mon assistant. Les cheveux 
blancs au centre de la scène, telle une diva robotisée, je bouge mes bras, tourne mon 
regard vers le ciel, m’enflamme, tandis que mon costume lumineux accompagne ma 
narration tantot absurde et dramatique, à l’image d’un rêve éveillé. 

I composed ELECTRA specifically for a first presentation at Roulette in New York during 
the Nweamo Festival in October 2007. This work refers to the mythological figure of the 
same name, to electronic music and to opera. 

For this musical and visual composition, I have created different jewels (ring, bracelet, 
necklace, crown) and a long, pyramidal satin dress decorated with hundred LED lights, 
which can react alternately to my words and to my actions. These accessories are re-
mote-controlled live one by one, by my assistant. I stand in the middle of the stage as 
an automated diva, moving my arms, turning my face to the sky. I sing loud and let my 
luminous costume express itself. The story I tell is full of associations, such as a waking 
dream. 
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Pour mon exposition personnelle Electra’s world à la Galerie Synopsis à Lausanne, je pro-
pose aux spectateurs un regard sur le monde fictif de mon personnage Electra. J’expose 
des mises en scène photographiques et vidéo, ainsi que des objets lumineux disposés 
aux côtés de meubles anciens.

Une coupure de presse à l’entrée de la galerie évoque la disparition de l’héroïne. Ses ob-
jets personnels sont livrés à eux même. Son boa étincelant, composé d’une centaine de 
LED blanches, est déposé sur un fauteuil en bois foncé, tandis que son miroir, composé 
de points lumineux qui en détourent la forme, est suspendu à un porte-manteau. Ses 
médicaments, faits chacun d’une LED rouge et d’une LED blanche mises bout à bout, 
luisent encore sur un plateau en étain posé sur une table basse près de son verre de 
Cranberry Juice. Les photographies au mur nous la dépeignent avec grâce et mystère.

For my solo exhibition at the Galerie Synopsis in Lausanne, I look at the fictional world of 
my character, Electra, and that of stars in general. I display photographic and video sce-
narios, as well as accessories and luminous objects placed on retro furniture. 

The accessories of the supposedly missing star are left on their own. Her sparkling boa, 
made of hundreds of white LEDs, is deposited on a chair in dark wood, while her mirror, 
composed of bright spots that delineate its form, is suspended from a coat rack.The 
character’s medication is made of red and white LEDs and placed on a pewter tray, next 
to her glass of Cranberry Juice. On the wall, photographs of Electra, fixed on aluminium, 
represent her with a lot of grace and mystery.






